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mettre sur pied 20,000 hommes en 24 heures. «Quand
j'aurai vu, disait-il, un regiment se rassembler Ie matin
et partir l'apres-midi, je me laisserai convaincre. Jusqu'ä
cq moment-lä, je resterai persuade que c'est impossible.»

Poste pres de la place d'armes de Morges, avant
9 heures, l'officier americain a vu la foule des soldats
arriver de tous cotes, ä pied et ä cheval. A 9 h. 10, le
ler regiment de cavalerie, en seile, repondait ä l'appel.
A 14 h. 30, ce regiment au complet, trompettes sonnantes
et etendard deploye, suivi de toutes ses voitures defilait
dans les rues de Morges pour se rendre ä Oron. « C'est
un resultat magnifique, nous a declare alors notre cama-
rade americain, maintenant j'ai vu et je crois ; mais
j'affirme que c'est un record qui n'est possible dans
aucune autre armee.» Et il louait sans reserves le bon
etat des chevaux et du materiel, le serieux et la tran-
quillite des hommes.

II est dangereux de se faire des illusions. L'exagS-
ration des eloges est nuisible au progres, aussi bien que
la critique sterile, dans tous les domaines. II est, ce-
pendant, necessaire de savoir reconnaitre publiquement
ce qui est bien C'est indispensable au bon esprit de
l'armee ; la confiance de la nation en depend.

II ne faut user de la critique qu'avec une extreme
circonsoection. car les ennemis de l'armee s'en emparent
et la denaturent pour leur oeuvre detestable. La presse
socialiste et les orateurs d'extreme-gaucbe ont trouve
moyen, par exemple. de citer quelques phrases severes
du colonel-divisionnaire Sonderegger, extraites d'un
rapport de 1915, pour prouver l'insuffisance de nos moyens
et conclure ä la suppression de l'armee. Les jongleries
de politiciens peu scrupuleux ou parfaitement ignorants
des questions militaires sont un des trues favoris des

seiruuirs de haine. oour tromner l'opinion.
D'autre part, il faut se garder de prendre au serieux

tous les compliments des officiers Strangers et ne pas
confondre les formules de politesse avec l'expression
d'un sentiment sincere Les critiques et les jugements les
moins favorables ne sont connus que des gouvernements
auxouels sont adresses les raooorts confidentiels.

II y a. pourtant, des Sloges et des exclamations
spontanes nui ne tromoent pas. qui ne sont pas destines
ä 1'offieialbe nu au public. Conversations entre cama-
rad°s de d'fferontes armSes. dont la franehise im'litaire
exclut tout eoijivoaue L'etonnement des officiers d'autres
arm6es en presence des resulta+s que nous obtenons en
si neu de terms, est un tdmoignage absolrment probant.
Tous ceux d'entre nous oui ont asiste. ä l'etranger. ä

l'enfi*^e en service de reservistes. reennnattront la sune-
riorjre incontestable de l'education mih'taire de nos mili-
ciens La comparaison est en leur faveur, sous tous les
rapports.

•*

Pu'seu'il faut sans cesse bitter centre le nes<;imisme
et Tequrit de denigremaut svst4ma+ioue. au'il s<Mt par-
mis de citer encore ouelones nmaments de grands chefs
Strangers, depuis la guerre mondiale.

Le gSparal Weveand a nui un correqpondant de la
«Nnimalle Barette de 7u-ich» demandait l'opinion du
marecbal Foch sur l'armee suisse. 1'annSe dernie^e. a
rSnoniiu : « .Te piüs vnus dire sans trahir un secret nue
le marecbal apnrSciait bautemen+ la decision de la Suisse
de def°ndre sa neutrabtS. et etait certain des qualitSs
combattives de votre armSe.»

Le genSral Sikorski. ancien ministre polonais de la
guerre, a ecrit en 1929. dans le «Courrier de Varsovie»,
une sSrie d'articles sur notre armee. II cons+ate que si
la Suisse a StS SpargnSe par la guerre mondiale, elle le

doit ä son armSe, aueun des belligerants n'ayant eprouve
la moindre envie de se mettre les Suisses ä dos. «L'armee

suisse, dit-il, est excellemment equipee et peut
soutenir la comparaison avantageusement avec les meil-
leures armees du monde.»

Apres les manoeuvres de 1926, le colonel allemand
Immanuel a donne ses impressions dans le «Mercure de
Souabe». «La Suisse continue ä tenir les devoirs
militaires pour des obligations d'honneur. Elle se tient prete
ä defendre par la force son territoire, malgre la garantie
des traites. Le rendement de son armee est porte au
plus haut degre, malgre la courte duree du service. Cette
armee est parfaitement süffisante et donne au pays le
sentiment de sa puissance defensive.»

Le marechal Cadorna, au Senat italien en avril 1925,
a fait l'eloge de l'armee suisse «qui puise sa force dans
une vigoureuse discipline nationale». II a donne en
exemple «ce petite peuple, si fier, qui ne renonce ä
aucun sacrifice pour sauvegarder son independance.»

Ces appreciations ne sont pas que des formules de
politesse. Elles peuvent nous encourager ä faire toujours
mieux, sans tirer vanite de ces eloges repetes, mais en
cherchant, en toute conscience, de tout notre coeur, de
toutes nos forces ä eloigner la guerre de notre pays.
C'est le but de notre armee; il n'est pas de plus simple,
ni de plus noble.

Parmi les principaux artisans des progres de notre
defense nationale, il ne faut pas oublier le corps des
instructeurs. Quand 0n s'etonne des resultats obtenus et
qu'on cherche ä les expliquer. on est loyalement oblige
de s'incliner devant leur merite. Ce sont eux que le
reglement charge de maintenir la tradition militaire. C'est
par leur travail acharne, souvent ingrat. cue ces hommes

desinteresses, officiers et sous-officiers. ont fait
penetrer dans tous Ps rangs de l'armee, le sentiment du
devoir. lis sont la cheville ouvriere de l'instruction des
recrues et des cadres. Le general Sikorski leur rend un
hommage merite : «Un corns d'officiers instructeurs
remarquablement formes, contribue dans une large
mesure ä obtenir le resubat voulu par le peunle »

Sachons rendre justice ä ces bons serviteurs de
l'armee suisse. V.

Billet du jour!
Les 9 et 10 mai prochains. nous nous rendrons done

tous ä Neuehatel pour assister ä l'assemblee des Dele-
gues de 1931

C'est avec joie que les camarades d'outre-Sarine
iront dans la jolie ville au oied du Chaumont; mais les
Welches ne seront pas moins satisfaits C'est que oour
eux, Neuchafel. c'est Colombier Et Colombier 6voque
tant de souvenirs

Dans l'antique chateau que les siecles n'ont pu
demolir. combien de jeunes gens sont venus «faire» leur
ecole de recrues: puis, si l'amour de la patrie et du
galon les a saisis: ils sont revenus passer ouelques
semaines dans une 6cole de sous-officiers puis dans une
seconde ecole de recrues nour «paver les galons». Pour-
suivant leur carriere militaire, peut-etre ont-ils fait leurs
etudes ä une ecole d'aspirants, en perspective d'une
troisieme ecole de recrues comme lieutenant!

Ce qui reprAsente un nombre respectable de jours
de service, un nombre non moins respectable de dianes
anticipees, des dejeuners 6courtes, des courses folles
dans la nuit, de multiples avants-postes sur le via-
duc de Boudry. des bonds de tirailleurs sous le
soleil ardent de Planeyse, de longues et poetiques sta-



206 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1931

tions pour le tir dans les bois de Bole Mais ce qui
represente aussi d'admirable promenades durant les
breves heures de la deconsignation, le soir, au bord du
lac bleu, sous les arbres dores de l'automne; des reunions
amicales quoique bruyantes dans les «pintes» du
village; des expeditions sensationnelles ä Cortaillod pour y
goüter les meilleurs crüs, de ces vins presque blancs,
avec une etoile petillante ä la surface du verre, que l'on
boit sans y penser mais qui sont pleins de chansons
et de sommeil Ce qui represente encore tant d'agapes
ä Auvernier pour y manger les fameuses bondelles, ap-
pretees de dix facons differentes

Colombier, c'est le reveil glace du matin; la toilette
rapide dans les grands bassins de la cour du chäteau-
caserne. C'est la diane en musique du dimanche. Ce
sont les departs joyeux pour les grands-conges et
les retours un peu melancoliques du dimanche soir car
on s'attend ä une alarme pendant la nuit alors qu'on
aimerait tant se reposer Ce sont les attaques dans les
forets du Jura poetique; les grimpees essoufflantes ä la
Tourne; les manoeuvres poursuivies jusqu'ä la Brevine
au climat rude ou jusqu'ä Feutreule d'oü la vue sur le
Val de Travers est admirable C'est la halte ä Champ-
du-Moulin aux truites renommees; ce sont les escapades
du samedi soir ä la Tchau oü des jolies filles nous atten-
dent c'est, pourquoi ne pas le dire, c'est toute notre
jeunesse ardente et saine

Des visages passent devant nos yeux, qui s'evoquent,
estompes par les ans On revoit le colonel Schult-
hess, au binocle en bataille, le major Apotheloz ä la voix
spirituelle et tonitruante, le capitaine Bourquenez, tou-
jours flegmatique, le sympathique colonel Monnier,
tant d'autres encore qui ne sont plus et tant d'autres
aussi qui vivent toujours et se souviennent avec emotion

La petite eglise se remplit toujours le dimanche de
la foule des recrues bronzees et fieres: on a repare la
caserne et le vieux chateau connait le confort moderne.
Les ans sont passes D'autres instructeurs enseignent
les futurs sous-offs; mais l'esprit reste toujours le meme!
Sur Planeyse, le soleil luit, splendide, et les pensionnats
de jeunes filles regardent toujours aussi passer avec
bienveillance les sections qui rentrent au village.

C'est pour revoir toutes ces choses tres douces du
passe que les Welches iront ä Neuchätel et ä Colombier
en mai prochain.

Et devant leurs souvenirs, ils resteront peut-etre
un peu songeurs; heureux quand meme d'avoir servi le
pays dans cette belle contree. Et ils desireront süre-
ment que leurs fils connaissent aussi les joies de leur
pere D.

Turnerischer Vorunterrichtskurs 1931.
(Mitg.) Der diesjährige Winter hat unserer sportfreudigen

Jungmannschaft, wenn auch etwas spät, noch eine reichliche
Schneedecke beschert, auf der sie sich in diesen Wochen in
ergiebigem Masse tummeln konnte. Aber nur noch kurze Zeit,
denn bald wird die wärmende Märzensonne dem weissen
Erdenkleide den Garaus machen und grünend spriessende Fluren

wieder an dessen Stelle setzen. Vorbei ist es wieder einmal

mit der stiebenden Fahrt in wohliger Hintersonne und mit
leiser Wehmut werden Ski und Stöcke wohlverwahrt. An so
manchen unserer Jünglinge tritt nun der Gedanke: was tue
ich jetzt in meinen freien Stunden? Da kommt ihm in diesen
Tagen die Institution des Turnerischen Vorunterrichts wie
gewünscht zu Hilfe, worin der Jüngling seine körperliche
Betätigung erneut fortführen kann. Hier bietet sich ihm aufs
beste Gelegenheit, gemeinsam mit gleichaltrigen Kameraden,
unter kundiger Leitung und Führung, während etwa 4 Monaten

allwöchentlich regelmässig einige Stunden gute Körper¬

ausbildung zu pflegen. Seit 20 Jahren hat sich der turnerische
Vorunterricht als das 'bewährteste Glied in der staatlichen
Fürsorge für die körperliche Ertüchtigung unserer Schweiz.
Jungmannschaft erwiesen. Hier holt sich der junge Mann vom
15. bis 20. Altersjahre eine reichhaltige und kräftige Körperkost,

wie Marschieren, Laufen, Springen, Freiübungen, Heben
und Stossen, Klettern, Geländeübungen, Gruppenwettkämpfe
und Spiele. Und dabei ist der Kurs vollkommen unentgeltlich,
die erfolgte Anmeldung zur Teilnahme hiefür verpflichtet
lediglich zu regelmässigem Uebungsbesuch und — wie es einem
jungen Manne geziemt — zum Durchhalten bis zum Schlüsse
des Kurses. Die Uebungen werden ihrer gesundheitlichen
Wirkungen wegen, wenn immer möglich, im Freien durchgeführt
und so wird in deren Ansetzung auf berufliche und religiöse
Verpflichtungen der Teilnehmer tunlichts Rücksicht genommen.
Ein Ausmarsch, zu welchem die einzelnen Sektionen kreisweise

gesammelt werden, bringt die Jünglinge im Frühjahr an
mehr oder weniger entfernte Punkte unseres Landes. Die
während des Kurses erworbenen Leistungen werden gemessen
und in einem besonderen Ausweis, der als Bescheinigung für
den Kursbesuch gilt, nebst einigen Körpermassen eingetragen.
Und da bekanntlich mit diesem Jahre an den Rekrutierungen
die spezielle Turnprüfung wiederum eingeführt wird, so bildet
die Teilnahme am Kurse woh.1 die beste Vorbereitung hiezu.
Um zudem die Kursteilnehmer gegen die wirtschaftlichen Folgen

von Unfällen, die sich an den Uebungsstunden, am Aus-
marsah oder an der Schlussprüfung ereignen könnten, zu
schützen, so sind dieselben ohne irgendwelche Prämienauflage
versichert.

So sollte es -sich denn keiner unserer Schweizer Jünglinge

die günstige Gelegenheit entgehen lassen, hier mitzutun,
um gerade in den Jahren des grössten Wachstums seine Kräfte
zu stärken und dadurch in gesunder Konstitution ins Mannesalter

hinübertreten zu können. In Stadt und Land, an jedem
Ort, ist hiezu Gelegenheit geboten. Beachtet daher in diesen
Tagen die in den Zeitungen erscheinenden Inserate und die
allerorts angebrachten Plakate, die über Ort und Zeit der
Kursanmeldung näheren Aufschluss geben. Sie sollen Euch in
Massen dem turnerischen Vorunterrichte zuführen!
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Handbuch für Schweizerische Unteroffiziere und Soldaten. —

Von Feldweibel J. Amez-Droz. 2. Auflage 1930. Verlag der
Buchdruokgrei Winterthur A.-G. Preis Fr. 2.50.
Der Hauptvorzug dieser handlichen, inhaltsreichen Schrift,

die nun schon in zweiter Auflage erscheint, liegt in Folgendem:
Sie enthält kaum etwas, das schon in anderen Reglementen,
die dem Unteroffizier dienstlich verabfolgt werden, enthalten
wäre; sie vermeidet also glücklich jede lästige Doppelspurigkeit.

Vielmehr stellt das Handbuch gerade eine notwendige
Ergänzung für den Unteroffizier jeder Waffengattung dar.
Andererseits ist es keineswegs etwa nur auf den Unteroffizier
zugeschnitten, sondern enthält viel Wissenswertes für jeden
Wehrpflichtigen überhaupt. Es sind Dinge, die man nicht
auswendig wissen muss, die man aber gerne hie und da nachsieht.
Wer dies Büchlein aber nicht zur Hand hat. wird — wenn
überhaupt — nur mühsam die gewünschte Auskunft finden,
weil die verschiedenen Bestimmungen in allen möglichen
Gesetzen etc. verstreut sind.

Nach einigen kurzen Daten über die Geographie und aus
der Geschichte unseres Landes und nach einer Skizzierung der
Bundesverwaltung und der Bedeutung des Staates als solchen
folgt das Kapitel über das Militärwesen. Es enthält alles, was
der Wehrpflichtige — leiste er Dienst oder sei er ersatzpflichtig

— wissen will. Hier nenne ich nur: Wehrpflicht, Rekrutierung,

Aufgebote, Urlaub, Militärsteuer, Ausrüstung und
Bewaffnung, Inspektionen, Truppen- und Gradabzeichen (Tafel)
und vieles andere mehr. Das II., ausführlichste, Kapitel
behandelt die Organisation des Heeres, seine «Klassen», die Trup-
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